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En  fait,  le  concept  d’intelligence  artificielle  est  une
contradiction dans les termes. Tout ce qui est artificiel
(tout artefact) ne peut pas être intelligent. Tout ce qui est
intelligent ne peut pas être artificiel. La raison en est que
tout être intelligent doit (en tant que tel) avoir la vie,
être d’essence spirituelle et être libre. Or, tout artefact
(en tant que tel) est d’ordre matériel, inanimé et ne peut
donc pas être libre. Par conséquent, aucun artefact ne peut
être intelligent dans le vrai sens du terme, et aucun être
véritablement intelligent ne peut être un artefact. Dieu seul
peut créer une intelligence. L’homme ne peut créer que des
choses artificielles.

Pour  démontrer  cela,  partons  de  ce  qui  fut  dit  dans  les
“Commentaires”  de  la  semaine  dernière.  Parmi  les  êtres
spirituels, il y a trois ordres : le Créateur (1), les anges
(2), et les hommes(3) ; et parmi les êtres matériels, il y a
quatre ordres : les hommes (3), les animaux (4), les végétaux
(5) et les minéraux(6). On voit par là que l’homme est la
créature la plus complexe, puisque lui seul participe à la
fois du monde spirituel et du monde matériel. Si quelqu’un
affirme que l’homme est purement matériel, il profère l’erreur
probablement  la  plus  grossière  qu’on  puisse  commettre  en
philosophie, à savoir : prétendre que seuls existent les êtres
matériels.  Cette  erreur  est  largement  répandue  dans  notre
monde matérialiste d’aujourd’hui, mais une telle affirmation
implique ou bien que cette personne n’a jamais pensé ou aimé,
ou plutôt qu’elle nie la nature même de sa propre expérience.
Si la matière seule existait, pourquoi les hommes auraient-ils
un sens si aigu de leur propre dignité ? Et pourquoi se
comporteraient-ils  comme  si  la  liberté  était  ce  qui  leur
importait le plus ?
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Pratiquement, on peut classer les six ordres d’êtres selon
qu’ils dépassent plus ou moins la matière. Le minéral (6) est
enfermé dans la matière, mais les végétaux (5) ne le sont pas
totalement : ils vivent et bougent, bien qu’ils restent encore
fixés en un lieu et ne connaissent rien en dehors d’eux-mêmes.
Les animaux (4) vivent et bougent, et ils ne restent pas fixés
sur place. Et par les sens et le désir, ils connaissent les
choses  matérielles  existant  autour  d’eux.  Les  hommes  (3)
vivent, bougent et ne sont pas fixés en un lieu. Non seulement
ils  accèdent,  par  les  sens  et  le  désir  sensoriel,  à  la
connaissance  des  particularités  du  monde  matériel  existant
autour d’eux, mais ils possèdent de surcroît l’intelligence et
le  désir  par  la  volonté  ;  si  bien  qu’ils  peuvent,  par
abstraction,  connaître  des  universaux  immatériels  existant
autour  d’eux,  ce  qui  représente  une  énorme  avancée  dans
l’ascension de l’esprit se libérant de la matière. Le mot
“intelligence” vient du latin “intus-lego”, qui signifie “ je
lis  à  l’intérieur  “.  Autrement  dit,  à  partir  des  choses
perçues par les sens, l’intelligence lit, à l’intérieur de ces
choses,  leur  forme  ou  leur  essence  immatérielle.  C’est
possible du fait que l’intelligence, et la volonté qui la
suit, sont toutes deux des facultés spirituelles, appartenant
à cette partie de l’homme qui, comme telle, ne dépend pas de
la matière, mais la surmonte et dépasse.

De ces deux facultés, découle la liberté de la volonté humaine
(3), qu’aucun autre animal (4) ne peut partager car tous sont
contraints par leurs instincts. Et cette liberté, même pour le
plus athée des matérialistes, atteste la dignité supérieure de
l’être humain, le plaçant au-dessus des animaux (4). Encore
faut-il  que  l’athée  en  question  soit  assez  honnête  pour
reconnaître ce fait. Au-dessus de l’homme existent les anges
(2) qui sont des êtres purement spirituels et intelligents
mais encore particuliers, alors que le Créateur (1) est l’Être
spirituel  universel,  Dieu  Lui-même,  que  nulle  matière  ni
particularité ne peut limiter.



Ainsi, l’homme (3) est un être spirituel et vivant par son âme
immortelle. Son intelligence et sa volonté sont le fondement
de son libre arbitre, le rendant libre. Et maintenant posons-
nous  la  question  :  un  ordinateur  ou  un  robot  est-il  un
“artefact”,  un  objet  fabriqué,  ou  bien  est-ce  un  être
spirituel vivant et libre ? Premièrement, la vie ne lui vient
pas  de  l’intérieur.  La  nature  répand  une  profusion  de
semences, humaines, animales et végétales dans tous les sens,
et chaque semence contient la vie. Mais, en dépit de l’effort
considérable poursuivi sur de nombreuses années, l’art et la
science humains n’ont pas réussi à créer une graine contenant
la vie à l’intérieur d’elle-même (et l’on se doute bien que ça
n’arrivera jamais). Deuxièmement, si rien de ce qui est fait
par  l’art  humain  ne  possède  la  vie,  à  plus  forte  raison
l’ordinateur ne peut être spirituel, car un être spirituel (3)
suppose une forme élevée de vie. Enfin, troisièmement, aucun
ordinateur ou robot fabriqué par l’homme ne peut être libre,
parce  que  le  libre  arbitre  suppose  une  intelligence
spirituelle qu’aucun art humain ne peut fabriquer. Même un
ange n’a pas la capacité de créer une intelligence spirituelle
(3). Dieu (1) seul le peut ; Dieu, Créateur de toutes choses.

Par conséquent les ordinateurs et les robots informatiques (6)
ne peuvent pas être animés, et restent inaptes à prendre la
moindre  initiative  en  dehors  du  programme  dont  on  les  a
équipés. Ils ne peuvent être dits intelligents dans le plein
sens du terme, parce que cela renvoie à un être spirituel que
Dieu seul peut créer. Il s’ensuit qu’ils n’ont pas de liberté
les rendant capables de prendre par eux-mêmes une décision. Ce
ne  sont  que  de  simples  machines  (6),  confinées  dans  leur
programme matériel (6). Les créditer d’une passion humaine
quelconque, d’une pensée originale ou de la liberté, relève
d’un matérialisme infantile.

Kyrie eleison.


